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MONANC
es particules  
élémentaires
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C’est lors de la Coupe du monde de football 2014, que deux français, partis 
au Brésil. pour applaudir les exploits de la Seleçao et soutenir l’équipe de 
France, sont tombés sous le charme d’un artiste unique, Monanc, qui est 
très rapidement devenu le coup de cœur de French Touch Magazine. Ces 
découvreurs de talent nous racontent cette rencontre hors du commun..

L
Présentez-nous un peu votre société 
d’agents d’artistes, Gringos Production ? 
Quel a été votre parcours avant de vous 
lancer dans la promotion d’artistes ?

Larry Boutin : Nous avons créé Gringo Production 
en 2014 à notre retour de la Coupe du Monde de 
Football au Brésil. C’est en rencontrant Monanc que 
nous avons décidé de nous lancer. C’est spécialement 
pour lui que nous avons créé notre société. Le nom 
Gringo est un clin d’œil à notre voyage au Brésil  : 
tout le monde nous appelait Gringo.
Abdoulaye, qui a grandi à Barbès, a toujours été dans 
le domaine artistique. Il a fondé un label de musique 
GARRIMAWDI Production. Il s’occupe par ailleurs 
d’un artiste électrique WOOZ l’enfant Peulh. Pour 
ma part, Larry, j’ai passé les 10 dernières années 
à voyager autour du monde tout en travaillant 

dans la restauration. J’ai rencontré énormément 
de personnes intéressantes, mais aucune comme 
Monanc…

C’est donc au Brésil, durant la Coupe du 
monde 2014, au lendemain de l’élimination 
de la Seleçao que vous avez fait la 
rencontre de Monanc. Pouvez-vous nous 
raconter cette rencontre ?

Pour être plus précis, nous avons rencontré Monanc 
lors du match de la Seleçao contre l’Allemagne. Nous 
revenions tout juste des Chutes d’Iguazu, trempés, 
mais avec la volonté ferme de voir ce match. Nous 
nous sommes arrêtés dans le premier bar que nous 
croisions sur le chemin de l’hôtel. Et là, stupeur ! 
Le Brésil était mené sur ses terres ! Plus question 
d’aller nous changer, nous devions rester ! Le bar 

La rencontre avec l’artiste brésilien Monanc a bouleversé la vie des dynamiques créateurs de Gringo 
Production, Larry et Abdoulaye. Novices dans le monde de l’art contemporain, ils ont décidé de 
mettre toute leur énergie, aidés par Itaipu Binacional qui a cru dans ce projet un peu fou et 
l’a soutenu depuis le début, pour faire connaître son travail dans le monde entier.

‘‘ Mon inspiration me vient 
essentiellement de la nature que 

je respecte profondément. C’est la 
faune et la flore qui me traversent, 
qui coulent dans mes VEINES, QUI 
PASSENT PAR MON COEUR. LE 
CHEMIN PARCOURU PAR CETTE 

ÉNERGIE REMUANTE DONNE 
NAISSANCE À DES FORMES, crée 

des couleurs, engendre des enfants 
que l’on peut appeler oeuvres 

d’art. ’’

Monanc
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étant bondé, nous étions installés juste derrière les 
barrières à l’entrée (à l’extérieur), mais nous pouvions 
communiquer avec quelques personnes de l’autre 
côté, comme Jacira. Elle est du coin, connaît tout le 
monde, et s’arrange à nous faire rentrer. Finalement, 
le Brésil est éliminé 7 à 1 chez lui… Incroyable. Les 
Brésiliens sont en pleurs, mais pas Jacira. Elle décide 
alors de nous emmener dans un autre bar d’Iguazu 
pour rejoindre son frère… Monanc. Il ne parle pas un 
mot d’anglais, mais nous arrivons à nous comprendre 
et surtout à échanger. Il nous dit qu’il est artiste. Il 
nous amène dans les différents endroits où ses œuvres 
sont exposées… Et nous réalisons à ce moment même 
que toutes les fresques que nous avons croisées depuis 
notre arrivée à Iguazu étaient de lui ! Abdoulaye et 
moi nous nous sommes regardés, et avons compris 
que cette rencontre n’était pas due au hasard.   

 
Qu’est-ce qui vous a le plus marqué dans 
son travail ? Qu’est-ce qui fait, pour vous, 
la spécificité de l’artiste Monanc ?

Ce qui nous a le plus marqués, c’est l’authenticité 
de son travail. Avant de le rencontrer, nous nous 
sommes arrêtés plusieurs fois devant ses œuvres du 
parc National d’Iguazu pour les admirer et, si l’on peut 
dire, les étudier. C’est en parlant avec lui que nous 
avons retrouvé la folie que nous avons perçu dans ses 
œuvres. Son utilisation des pigments naturels typiques 
du sud du Brésil nous a marqués. Tout était différent de 
ce que l’on avait pu voir auparavant. Sa technique est 
tout aussi impressionnante ! C’est cette osmose entre 
sa folie, les matières utilisées et sa technique qui nous 
ont retourné la tête. Nous avons vite compris avec ces 
vidéos de lui peignant en dehors d’un hélicoptère au-
dessus des chutes que son art était sans limites !

Avant cette rencontre, quel rapport  
entreteniez-vous avec l’art contemporain ? 

L’art contemporain a toujours éveillé notre curiosité. 
Nous nous sommes toujours sentis perdus dans ce 
domaine dû à notre manque de connaissance en la 
matière. Nous avons la chance d’avoir un très bon ami 
qui travaille au Musée d’Orsay, ce qui nous a permis 
de mieux comprendre cet art. Comme il nous disait 
toujours : « L’art contemporain n’a rien à voir avec les 
connaissances dans le domaine. C’est une question 
d’émotions, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. » Nous 
avons très vite compris que c’était quelque chose de très 
personnel.. 

Votre objectif est de faire connaître  
Monanc en France. Quels premiers retours 
avez-vous eus ? 

Notre objectif n’est pas de faire connaître Monanc 
seulement en France, mais dans le monde ! La France est 
l’étape logique et indispensable. C’est la capitale de l’art 
contemporain.
Nous avons eu de très bons retours malgré que tous nos 
proches nous prenaient et nous prennent toujours pour 
des fous. Nous avons également la chance d’être entourés 
par des professionnels, tout particulièrement par Golan 
Rouzkhosh. Sans lui rien de cela n’aurait été possible.

Avec ce regard neuf qui est le vôtre, 
quelle vision avez-vous du marché de l’art 
contemporain ? 

Pour nous, le marché de l’art contemporain peut se 
définir de cette façon  : sans limites. Lorsque nous 
pensons avoir fait le tour, il y a toujours quelque chose 
de nouveau ou différent qui fait ressortir chez nous de 
nouvelles émotions. D’ailleurs, nous disons souvent 
que l’art contemporain nous fait penser à des poupées 
russes. Quand on pense les avoir toutes découvertes, il 
y en a toujours une plus petite, cachée, semblable, mais 
différente aux autres. Il faut juste « creuser »

Avez-vous l’intention de promouvoir d’autres 
artistes à l’avenir ? Lesquels ? 

Nous n’avons, pour l’instant, pas l’intention de 
promouvoir d’autres artistes. Nous nous focalisons sur 
Monanc. 
Par contre, si un artiste nous procure autant d’émotion 
que Monanc, aussi bien artistiquement qu’humainement 
nous y réfléchirons. Nous marchons au feeling. Mais le 
côté humain prime pour nous. C’est pourquoi c’est un réel 
plaisir et un grand honneur pour nous de promouvoir 
Adriano Monanc.

Monanc signifie mélange, en langue 
indigène Tupi. Pourquoi ce choix et en 
quoi le mélange est-il une composante 
fondamentale de votre œuvre ?

Monanc  : Le mélange, c’est la vie. Mon travail sur 
les pigments naturels d’origine indigène me permet de 
travailler sur les souhaits et les sentiments, de les fondre 
les uns dans les autres. C’est en mélangeant des matières 
premières que mon art devient quelque chose d’unique.

Comment choisissez-vous vos pigments et 
vos textures ?

Les pigments et les textures que je choisis sont 
basiquement ceux et celles qui m’interpellent, ceux sont 
eux qui me choisissent et non l’inverse. J’aime jouer 
avec les éléments chimiques et voir la réaction finale. 
Les pigments hétérogènes réagissent ensemble sous 
l’effet de la combustion et surprennent au bout de la 
chaîne de réactions. Les pigments, en quelque sorte, 
«  s’éternalisent  » en textures uniques aux effets très 
intéressants.

Quelles sont vos sources d’inspirations et 
quels sont les motifs qui animent vos toiles ?

Mon inspiration me vient essentiellement de la nature 
que je respecte profondément. C’est la faune et la flore 
qui me traversent, qui coulent dans mes veines, qui 
passent par mon cœur. Le chemin parcouru par cette 
énergie remuante donne naissance à des formes, crée 
des couleurs, engendre des enfants que l’on peut appeler 
œuvres d’art. 

Quel message votre œuvre porte-t-elle ?

Le message est simple : le respect. L’amour de la nature 
au-dessus de tout. Mes œuvres d’art qui, comme je vous 
l’expliquais, naissent d’un rapport presque charnel avec 
les éléments tentent de leur donner une dimension 
sacrée supplémentaire. Ma manière irrévérencieuse 
de les peindre porte un message de changement. Il 
faut se renouveler, comme les couleurs, faire quelque 
chose de bon, sortir de sa routine, adopter des 
attitudes nouvelles pour élever son âme et briser son  
quotidien.  

Pour mieux comprendre le phénomène Monanc, qui a exposé à la GRK Gallery  
du 4 au 17 février dernier, nous luis avons posé quelques questions.

Les éléments sont omniprésents dans l’œuvre de Monanc. L’artiste brésilien travaille le feu, la 
terre, l’eau ou l’air comme des matières. Il est aussi un grand spécialiste de la performance, 
comme lorsqu’il crée, à plusieurs centaines de mètres au dessus du barrage d’Itaipu, pour montrer 
son soutient aux victimes des attentats de Paris. 

Monanc n’a pas peur de prendre de la hauteur 
pour exprimer ses émotions !


